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Situé à moins de 20 kilo-
mètres du chef-lieu de la
province du Haut-Ogooué,
l'endroit est paradisiaque.
C’est avec plaisir qu'il ac-
cueillerait les visiteurs. Dès
ce week-end.

LE Gabon est réputé pourses nombreuses chutes.Les plus connues sont Im-pératrice Eugenie à Fouga-mou, dans la province dela Ngounié; Kongou à Ma-kokou, dans l'Ogooué-Ivindo. Et Poubara àFranceville, dans le Haut-Ogooué.Ce week-end, nous vousconvions dans cette régionsituée au sud-est du pays.Non pas pour la contem-plation des animaux. En-core moins pour s'extasierà la vue de ses vastes éten-dues de plaine. Mais pourune promenade et unémerveillement au bordd'autres chutes. Celles deDjoumou.

La destination se trouve àenviron 18 kilomètres ausud-est du chef-lieu du dé-partement de la Mpassa.En décidant de s'y rendre,le touriste doit s'attacherles services d'un autoch-tone qui le conduira sur lapiste de Kessala.
TRÉSORS CACHÉS. Celaest d'autant plus néces-saire qu'il n'existe aucuneindication pouvant lui ser-vir de repère, même s'il yest déjà allé. Les villageoisdéviant, chaque année, lespistes à cause de leurs tra-vaux champêtres. Seul ceguide peut vous indiquerdonc l'endroit où il fautstationner le véhicule et lechemin à emprunter,jusqu'aux chutes de Djou-mou. D'ailleurs, immédia-tement, l'accompagnateurvous fait emprunter unpetit chemin qui aboutitdans une des nombreusesplantations du coin. Lelong du parcours, le visi-teur ne peut se priver decontempler la multituded'arbres abattus par lespaysans et les nombreuxpetits oiseaux qui tententde trouver une pitance

dans ces espaces de terre,nouvellement brûlés ou àpeine semés. Le chemin sepoursuit en descendant lacolline. Il faut explorer lebois pour se frayer unevoie permettant d'attein-dre les chutes. Il y existeeffectivement des pistesconduisant vers des "tré-sors cachés". Au milieud'une forêt pas dense maisau feuillage multicolore, àl'orée des plantations.Au milieu de ces boque-teaux, le promeneur peutmaintenant savourer cesmoments. Il est préférable

de commencer l'explora-tion à droite de la piste. Aubout de quelques cen-taines de mètres, l'on seretrouve au sommet deschutes de Djoumou. De là,on a une magnifique vuepanoramique du site vi-sité.
INVITE. Il faut dire quecette période de saison depluies est propice à uneévasion dans cette partiede la province du Haut-Ogooué. Le débit d'eauétant important, le specta-cle qu'offre les chutes auvisiteur est sublime. Im-

possible de résister à latentation d'une prised'images tant, en bas deschutes, il s'observe unepluie fine formée parl'écrêtement des vagues etdu vent. Ce spectacle est,en réalité, dû au jet d'eaudes chutes. Le bruisse-ment produit par le jetd'eau est impressionnant. L'autre motif d'admirationde cette merveille de la na-ture est sa formation, au-delà de l'importantemasse d'eau qui tombetoutes les secondes. Aubas des chutes, une rivièreassez large. Mais égale-ment, au milieu, une forêtqui, trouée, laisse l'eaupasser tranquillement.Avant de regagner France-ville, le visiteur peut conti-nuer sa randonnéejusqu'en bas des chutes. Etc'est ici que l'on peut lesvoir dans toute leur im-mensité. Sur une plage auxeaux ondulées. Avec descouleurs variées. Commes'il s'agissait d'une œuvredu célèbre peintre Picasso.
OCCASION UNIQUE. Il estpossible d'aller d'une riveà l'autre de la rivière. Il

suffit d'enjamber destroncs coupés et entasséssur place. Attention, toute-fois, à ne pas perdre l'équi-libre. Mais aussi auxbestioles piqueuses. Parcequ'elles sont dans leur ter-ritoire.Assis au bord de l'eau, letouriste pourra contem-pler de petits morceaux debois emportés par leseaux. A l'ombre d'un pal-mier isolé. A moins detrouver une place au mi-lieu d'une rocheuse plate-forme filtrant l'eau doucequi remplit la rivière.La nuit tombée, il faut pen-ser à retourner en ville.Probablement pour unevirée au quartier Poto-Poto, communément ap-pelé Potos. EnsuiteLibreville.Le train de voyageurs estdisponible le dimanchesoir. Le long du voyageentre les gares ferro-viaires de Yené etOwendo, ressasser cesmagiques moments passésau bord des chutes deDjoumou. L'occasion estcertainement unique.

A Franceville pour explorer les chutes de Djoumou
Sortir

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Les chutes de Djoumou, une des attractions de la province touristique du Haut-
Ogooué.
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C'est impressionnant de voir comment la forêt filtre l'eau des chutes de Djoumou.
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Une plage aux eaux ondulées s'est formée en bas
des chutes.
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Le repos après la marche est toujours utile sous ce palmier isolé.
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Sur cet espace rocheux, le visiteur peut s'essayer à la pêche du poisson d'eau
douce.
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